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Funérailles de Yussuf Barakat, l’un des terroristes du Hezbollah tués lors de la 
tentative d’enlèvement de soldats israéliens dans le village de Ghajar (Al-Manar 

TV, 23 novembre 2005) 

Echanges de tirs entre Tsahal et le Hezbollah durant l’opération de 
sauvetage d’un civil israélien qui faisait du deltaplane et avait 
dérivé au Liban  

 L’après-midi du 23 novembre 2005, le deltaplane d’un civil israélien qui volait 

en direction du kibboutz Manara, à proximité de la frontière, a été déporté en 

territoire libanais. L’engin et son propriétaire sont tombés en territoire libanais et 

les soldats de Tsahal sont aussitôt venus au secours du civil. Durant l’opération 

de sauvetage, des échanges de tirs ont eu lieu entre Tsahal et des membres du 

Hezbollah qui espéraient enlever le propriétaire du deltaplane. 

 Les porte-parole du Hezbollah ont présenté l’événement comme une “escalade 

israélienne” et un nouveau signe “d’agression” israélienne contre le Liban. 
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Nabil Qaouk, le responsable du Hezbollah au sud-Liban, a insisté dans une 

interview réalisée pendant les échanges de tirs sur le “droit” du Hezbollah à 

défendre le Liban et a menacé de répliquer à la “violation” israélienne (Al-

Jazeera TV, 23 novembre).  

Le Conseil de Sécurité de l’ONU et son Secrétaire Général 
condamnent l’attaque du Hezbollah et accusent l’organisation 
d’être à l’origine des incidents 

  

  

  

  

Session du Conseil de Sécurité de l’ONU 

 (Photo : Mark Garten, Archives de l’ONU) 

 

 Le 22 novembre 2005, le Conseil de Sécurité de l’ONU et son Secrétaire 

Général ont publié des communiqués déplorant les échanges de tirs le long de la 

frontière libano-israélienne (le long de la ligne bleue 1). Ils ont appelé les parties 

à revenir au calme et à faire preuve de retenue. Les communiqués affirment de 

façon univoque que les hostilités ont été provoquées par le Hezbollah du 

côté libanais de la frontière. Le communiqué du Secrétaire Général note 

également que durant les hostilités, qui ont éclaté le long de la frontière israélo-

libanaise, les centres israéliens de population ont été la cible des tirs [du 

Hezbollah] (Site Internet de l’ONU et Agence France Presse, 22 novembre 

2005) 

 Un communiqué précédent rédigé par le Sous-secrétaire Général chargé des 

Affaires politiques a appelé le gouvernement libanais à étendre son contrôle sur 

tout son territoire [c’est-à-dire y compris au sud-Liban, contrôlé par le 
                                                 
1 La ligne tracée par les cartographes de l’ONU le long de la frontière israélo-libanaise après le retrait israélien du 
Liban en Mai 2000. 
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Hezbollah] et à exercer son monopole sur l’utilisation des armes [afin de 

retirer au Hezbollah le rôle de “protecteur” du Liban qu’il s’est attribué].  

Attaque médiatique du Hezbollah destinée à transformer son 
incapacité à enlever des soldats israéliens en une victoire dans sa 
confrontation avec Israël 
 

 Le Hezbollah, après avoir échoué dans sa tentative d’enlever des soldats 

israéliens, a lancé une attaque médiatique afin de transformer son échec en une 

“défaite” israélienne, tout en insistant sur la détermination du mouvement à faire 

libérer les prisonniers détenus par Israël et à défendre la souveraineté libanaise. 

 Cheikh Nabil Qaouk, le commandant du Hezbollah au sud-Liban, a salué les 

“combattants du jihad” du Hezbollah qui ont pris part à une confrontation 

d’ampleur, de Rosh Haniqra au Hermon, 2 et ont “défait les forces d’élite 

israéliennes”. Il a affirmé que les positions de Tsahal étaient “plus fragiles que 

des toiles d’araignées” et que “les soldats d’élite de Tsahal avaient pris leurs 

jambes à leur cou devant les combattants du Hezbollah” (Al-Manar TV, 22 

novembre). Cheikh Qaouk a prévenu qu’Israël “n’aurait pas un instant de 

sécurité et de tranquillité” tant que les armes et les jeunes du Hezbollah se 

trouveraient le long des lignes de confrontation (Agence de Presse Libanaise, 

22 novembre).  

 

 

 

 

 

 

                                                 
2 Toute la frontière septentrionale d’Israël 
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Tentative de transformer son impuissance à enlever des soldats israéliens en une victoire médiatique : “les forces 

d’élite israélienne ont pris leurs jambes à leur cou …” Cheikh Nabil Qaouk durant les funérailles de Yussuf Barakat 

(Al-Manar TV, 23 novembre) 

 Les porte-parole du Hezbollah ont déclaré que les lâchers de tracts par Israël 

prouvaient son impuissance militaire. Un des porte-parole, Muhammad ‘Afif, a 

déclaré que “l’ennemie nous parle avec des tracts quand il ne peut pas nous 

parler sur le champ de bataille ” (Site Internet du journal du Hezbollah Al-

Intiqad, 23 novembre). Le 23 novembre, la télévision Al-Manar s’est réjouie du 

fait qu’à l’exception des tracts, Israël n’avait pas répliqué à la couverture 

médiatique de la “bataille de l’information” du Hezbollah qui a accompagné 

l’incident (le Hezbollah recourt intensément à la télévision Al-Manar et aux 

autres canaux médiatiques à sa disposition comme à des outils servant ses 

activités terroristes).  


